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(Sujet d la censure du Recorder)

CHAPITRE XI

D'ARTAoNAN RENCONTRE L'INCONNU.

Revenons maintenant à d'Artagnan.
Il est installé avec ces frusques dans

la maison de pension privée de Ma-
dame Beauchiard, rue Sanguinet.

La chambre qu'il occupe est dans le
grenier.

L'ameublement est des plus austères.
Une couchette de fer placée près du

mur dont la tapisserie délabrée exhale
une forte odeur de puuaise, une table
de toilette surmontée d'une cuvette
et d'un pot-à-eau veuf de son anse, à
côté do la cuvette une soucoupe conte-
nant un fragment de savon jaune, un
miroir au tain maladif accroehé au
mur près d'une lucarne; une verge et
demie de catalogue est étendue près du
lit sous lequel est caché discrètement
un vase de nuit ébréché, une table et LE POIGNET COUPÉ OU LA QUESTI
une chaise à fond de paille, tels sont Aux dernières élections l'lon.Antrers avait dit L

les meubles de sa chambre à coucher. 1 aux catholiques, ou bien ce poignet quici sera coupé.'

Son installation terminée d'Artagî'an ANG.RS. -- je tiens ma parole La caus des écoles
sortit plour fdre une promenade estat i T'[ARTF, boielitt-. - VOUS l'aVci. Voulu. Voil..

tendat l'heure où il devait monter la
garde devant le monument Nellson, ser- son offre de madrigaux à l'adresse de qu'il m'exçl

vice qui devait commencer tard dans ces dlames. cette lettre.

la soirée. -Madame flonnacieux, dit-il, après D'Artagu

En llaniant il s'était rendu jusqu'à avoir fait claquer sa langue et essuyé metnt placé

l'établissement de Madame Bonnacieux. Ba moustache naissante, vous dlisiez il poches dea

Comme il avait encore quelques sous y a un instant que vous aviez une anti5 Atroc
dans sa poche il ne peut résister à la bonne nouvelle k m'apprendre. Madame

tentation d'entrer dans la petite bu- -Oui, Monsieur, c'est à propos d'une -Leurs
votte, histoire d'encourager le cor»- trouvaille. Auriez-vous par hazard temps d'dl
merce de la bonine dame. -perdu un papier à propos de la police? doute appri

Cette après-midi-là. Madame Bon- t Que dites-vous Ià, madame? Au- Jeannotte1
nacieux était cA compagnie de sa nièce riez-vous dtrouvé a lettre do recom- dans le qu

Cordélie.Imaudation à l'échevin Jeannotte, si- -Vous

Lorsque d'Artagnan fut entré dans gnée par le curé de Mascouhe. -Oui, ce

le agatsin il entendit doenéclat de rire -Oui, cette lettre je l'ai aujourd'hui de police d

et des chuchotement dans la pièce du on ma possession. Je l'ai trouvée sur det. On
fond. le plancher de mon magasin, le soir oùbort.

Une main potelée écarta la portière vous ôtes venu ici avec vos trois amis. -c'estn
et la maîtruse de ceans fit soit appari- Madame Bonnacieux alla chercher protecteur

tioîî. le document dans sa chambre à coucheri fiais sur lui
E Bonjour, Monsieur d'Artagnan. et le présenta j ud'Artagna. constable.

l'étrez dans le Malon.dJ'ai une bonne -C'est ça, reprit ce dernier. C'est Mada

nouvelle i vous apprendre. dArtagnan, préciément la lettre quej'avais perdue. qu'un qui 

en voyant la jolie chanteuse de l'opéra, Qui a pu me la voler? magasin.

f ut frappé par sa beauté. Il resta dé- -Le voleur doit être cet individu à courut ouvi
contenancé. mine suspecte qui est entré dans mon La pers

cendue de 
Madame Bontiacieux présenta notre magasin, le premier soir que vous etes-

héros à a nièce. venu ici. Il a di la laisser tomber sur
Celle-ci lui donna sa main mignonne le plancher.

empritonnées dans unt gant lavande. -Cet homme je le che-rehe depuis
D'Artagnan prit un siège près mon arrivée i Montréal, j'ignore non

d'une table et offrit de mouiller la pré-i nom. Je me suis lancé tnarpoursuite
entaion par une traite à la compa- aprsqu'il fut sorti de votre établisse-

mte. Il va sans dire qu'il acompanna ment. Je le rejoindrai et il faudra1 U t

ON DES ECOLES
udreuil :" Justice sera rendue

est perdue. Voici ma main.

lique comment il a trouvé

D.
nan, après avoii-soigneuse-
le document dans une des

sot gilet, s'informa de ses
ce, Porthos et Aramis.
e Bonnacienx lui répondit
visites sont très rares par ce
lection. Vous avez sans
ris la nouvelle. L'échevin
a resigné comme caudidat
artier Ste-Marie.
ne dites-pas ça !
'est bien vrai. Le comité
oit avoir un fouveau prési-

parle déjà de l'échevin Ro-

malheureux. Je perds mon
à Montréal. Moi qui me

i pour avoir une place de

e Bonnacieux entendit quel-
clanchait à la porte de son
Elle se leva d'un bond et
'rir.
onne qui entrait était des-
voiture.

1 à mm

t.

R 'pète pas ça.

-Répète pas ça ou je vas te faire
peter ma main sur la gueule.

-Tas jamais été chépé pour ça.
Sors dehors et je vas régler ton affaire,
traineux de cour du recorder.

-A ta disposition, le jeune. Oh
suis moi.

(A suivre.)re était arréée devant le magtsin.

BuREAu: 1786 RuE STE-,ATHERXNE
Entra in Ruo, Sananinet PtSte- Etianbth

Madame Bonnacieux passa cri ar-
rière de son comptoir et demanda au
client ce qu'elle devait lui servir.

L'étranger se débarrassa d'un cache
nez qui masquait la moitié de sa figure.

Madame Bonnacieux le reconnut im-
médiatement et lui dit :

-Ce n'est pas la première fois que
je vous vois. Vous êtes l'homme qui
m'a apporté une lettre de mon mari,
de l'hôtel Vallée.

-Vous y ates, Madame. Donnez-
moi un cigare de cinq centinas un bon
par exemple. Je vois que vwaus vendez
des Blackstone, donnez ni ci un.

Lors.lue l'inconnu eut enlevé le petit
morceau de soie rouge plantée dans la
pointe du cigare il l'alluma et tira cini
ou six touches avec un air de satiae-
tion.

S'accoudant sur le comptoir et ron-
lant le cigar entre le pouce et l'index,
il regarda fixement la maîtresse dans
le blanc des veux et lui demanda:

-N'auriez-vous pas trouvé dans
votre magasin après ma visite de l'autre
fois une lettre de recommandation si-
gnée par un curé ci faveur d'un
nommé d'Artagnan ?

-Cette lettre vous appartenait-elle ?
Etes-vous M. d'Artagnan?
-Oui, Madame, d'Artagnan est mon

nom.
Au même instant d'Artagnan fit

irruption dans le magasin et se campe
fièrement levant l'incounu.

-Est-ce vous qui dites que vos
vous appelez d'Artagnan?

-Oui, c'est moi, fit l'étranger-Qu'a-
vez-vous à dire à ça, espèce d'andouille?
C'est moi. Vous, vous êtes le sunfish
quej'ai rencontré dans une des caves
de la rue St-Paul.

-Je vais te montrer si je suis un
St<isi.
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BUREAU DU "'CANARD'"

No 1786 rue Ste Catherine,
Près de la rue Ste-Elizabeth.

Montréal, Février 1894

AVIS IMPORTANT

Aux AGETs
Masssîaî uits,

Nous attirons spécialement votr
attention sur un changement surven
dans l'administration du Canard. L
circulation du journal e'étart déve
loppée considérablement depuis quel
ques seémaiies, M. Berthelot se trou
vait dans l'imarpossibilité de rediger l
journal et de l'admiiinistrer.n rnmm
temps. M. A. P. Pigoon est aujour
d'hui le seul administrateur des affaire
du Canard, à son bureau, No 1786 ru

.Ste-Catherine.
Nos agents de la cumpagne et de

Etats-Unis devront, à l'avenir, solde
leurs comptes le premier jour de cha
,que mois. Lorsque le montant de la
facture sora au-dessous d'un dollar, de
timbres de poste, canadiens ou anéri
cains, seront acceptés en paiement. Ces
timbres devront âtre d'un contin, de
deux contins ou de trois contine. Nou
diseontinaucronis l'envoi du journal à
touis les agents (lui no se confiormeron
pas à ces conditions.

'l'out envoi d'argent devra ttre
aireits6 1786 rue Ste-Catherine.

A. P. PIGEON,
Aldministrateur

LE CA&irARD
MONTREAL, 17 FEVRIER 1894

SOCIETE DES PEIGNES
DEUXIEME SEANCE

A sept heures précises, le président a
pris le fauteuil et a rappelé à l'ordre un
groupe de membres s'amusant à une partie
de bluff dont les enjeux étaient des épin-
gles, des cure-dents, des allumettes et des
boutons de culotte.

M. LHarpagon, cl ouvrant la séance, fit
une courte allocution à ses confrères.

Li dit que la société, à l'avenir, ne tien-
drait plus ses réunions dans l'hôtel Jacques-
Cartier. Le propriétaire se montrait trop
exigeant. Il prétendait lui faire payer le
coût du gaz consumé pendant chaque
séance, parce qu'aucun membre de lasociété
tte voulait faire des dépenses à la bar. Il
avait pris sur lui de charger un sous.comité
de trouver un local convenable pour les
séances de la société. Ce sous-comité avait
préparé un rapport suggérant que les asseni-
blées auraient lieu dans un magasin de la
rue Notre-Daie, loué comme salle de comité
à un des candidats dans la dernière élec-
tion. Le magasin pouvait être mis à la dis-
position des membres. Le bail courait
encore pour trois semaimes.

Le rapport du sous-comité a été adopté
à l'unanimité, avec un amendement disant
que le magasin serait éclairé par une lampe
à pétrole avec un bruleur No 3.

Al. Rone/iard: Si monsieur le président
veut me donner la parole....

Le Président: M. Rongeliard, je dois
vous rappeler à l'ordre. Vous vous êtes
servi d'une expression qui n'est pas parle-
nientaire et contraire à l'esprit de notre

LE CANARD

association. Vous avez dit "donner la de la majorité. Il se lève et passe le cha-
parole." Ne savez-vous pas, monsieur, que peau devant les membres.
dans la Société des Peignes on ne sert Il présente ensuite la recette au préai-
j amais du mot "donner." Un Peigne ne dent, qui constate qu'on a collecté six mou-
peut jamais donner. Vous auriez dû dire, les à bouton en tôle, trois petites médailles
me prêter, me vendre la parole. Alors vous argentées, huit tags em ferblane, pris sur
auriez été dans l'ordre. . des palettes de tabac, et une pièce de dix

.M. Rangdiard.. Je vous demande mille centins en plomb.
pardons, monsieur le président. Je reprends Le Président: Procédons à l'ordre du
et je dis: Si vous voulez bien me preter la jour suivant. Interpellations.

e parole pour quelques instants, je souleverai M. Lalésine: Monsieur le président, j'ai
une question de privilège. Il y a parmi été invité à assister à la présentation d'un

a nous un monsieur dont la conduite mérite bouquet. Inutile de vots dire que je n'ai
- une censure. Il se promène sur nos princi- pas souscrit nu sou. Il y aura de la boisson
1-pales rues, notamment sur les rues St-Lau- en quantité. je vous pose la question ; Un

rent, Craig et St-Jacques et lance des re- peigne peut-il se mettre en brosse ?
gards un coulisse à tous les jolis minois le Présidient: Oui, seulement à condi-
qu'il rencontre. Ce dandy me fait l'effet tion qu'il ne desserre pas les cordons de sa
d'un homme capable de dépenser une bourse.
vingtaine de centins avec les jeunes don- M. Baire la Piastre: je demanderai à
zelles, en les traitant chez les confiseurs ou monsieur le président de convoquer d'ur-

Odans les débits d'huîtres et de park and gence le comité des logemetîtrs. Après la
beans. je voudrais, s'il est possible, préntu- manière dont mous avons été traités par le

sa nir ce monsieur contre le danger qu'il court propriétaire de l'hôtel Jacques-Cartier j'ai
ýr en agaçant ainsi les fillettes, résolu dc ne pilus y pensionner. le suis allé

AM. Serre lez l'oigne : Cette attaque cst chez Riendcau et ce gros picoté-là a eu
dirigée contre mîoi. je proteste, monsieur l'effronterie de refuser de me prendre. Le
le président, contre ce que vetut insinueri Richelieu est trop "lchérant " pour nous.
M. Raongeliard. Il nicannait pas nua tacti- Il nours faut tous décaniller d'ici, Où aller?

-que. jamais je n'ai dépensé dix sous pour lYat is the question.
traiter mes amies tilu beau sexe. Je joue de Le Pr,ésidenqt : Je convoque le comité des
l'oeil, il est vrai, mais aussi tout se borne là. logements pour samedi matin.

s Mles amourettes se font àl'i, ça nt-a i Att moment où le débat allait s'engager
à jamais plus loin que ça:" sur l'ordre du jour suivant - Discussion -

Atîf.. Ronge/fard: J'accepte les raisons de Sujet: I" Le gouvernement de Québ>ec doit-
M4. Serre la Poigne. il recevoir l'appui des Peignes," un em-

Le Prsiu/de,,t: irocedoas à l'ordre du ployé de l'hôtel demande aur président de
jour. Rapp>orts à présenter par les Comités, clore ha séance, par ordre du propriétaire.
M. Fesse Mathieu présente le rapport dit L'ajournement est voté au milieu des
comité de l'eau. Ce rapport suggère que ila murmures et des protestations de tous les

*Société des Peignes devrait, sous le plus Peignes.
court délai, organiser unt motavement sérieux
à l'effet de faire disparaître un abus criant Fumez le BLACKSTONE
dans le service de l'eau potable dans les le meilleur Cigare a O c.
hôtels% de Montréal. Aujourd'hui si un pen-
sionnaire, entre les repas, a besoin d'assoit- VIE CRUJELLE
vir sa soif, il est obligé d'aller dans la bu-
vette de l'hôtel. lmî>ossile de trouver Le couple heureux venait de faire bénir
ailleurs tin verre d'eau fraiche dans l'éta- ses noeuds; il at-ait déjeuné et strvécu aîtx
blissemient. Les Peignes savent à quels embrassements et aux félicitations des pa-
dangers ils sont exposés dans les bars tro. rents et des amis. Les nouveaux époux
dernes. Autrefois, il y a cnviron trente ans, sont dans une voiture couverte, dont les
l'hôtelier tenait toujours sur le comptoir de deuix chevaux sont lancés à fond de train
sonrbtureau d'administration, tani gros pot dans la direction de la gare Blonaventure.
argenaté rempli (l'eau glacée, à la disposi- L'époux semblait sortir d'un rêve. Il coin-
tion des pensionnaires et des visiteturs. Cet mençait à croire que l'objet de son amaotir
usage a disparu. Pourquoi ? C'est pour était à ses côtés et qu'il était à lui tout seul.
obliger le inonde à se faire servir dans la Il etut soudain une réminiscence de ce
bar. Une requête devrait titre présentée à qui s'était passé le nmatin. Il était réelle-
tous les hôteliers de Montréal, leur demian- nient marié. fi comprit la somme immense
dant de revenir à l'ancienne couttume. La de responsabilité qu'il avait assumée. CetteE
lectuare dut rapport est terminée aux applau- pensée le fit pâlir et soir âme fut envahiei
dissenients de l'assemblée. Le rapport est par un sentiment de vague terreur.
adapté à l'unanimaité. Se penchaînt vers sa campagmne:

Le IPrésideit: J'ai eçu, ce matin, une -Chère bien-aimée, dit-il d'un ton mieil-i
lettre du président dtu comité du monument leux, 'tauiqîae pensée de ma vie, à l'avenir,
Chénier, invitant les membres dc la Société sera dc..
des Peignes à souscrire en favetur de l'en- Elle interrompit sa phrase brusquacment.1
treprise patriotique. M. Baise la Piastre, le -Mvainatenant, dit-elle, ne t'assieds plus
président du comité des finances, voudra sur les basques de ton habit, tri vois les chif-
bien éclairer l'assemblée sur cette question. fonner, et pour l'amour du ciel ne t'appuis

M. Baise la Piastre:- La constitution de point le coude dans cette poussière. Il se

lI

la Société des Peignes renferme unte clause passera bien des années avant que tu puis- t
prohibant toute souscriptioni pour des fins ses acheter un nouveau frac comme celtui-là,
nationales ou politiques. je propose que la ainsi tu feras bien d'en avoir soin autant
lettre soit jetée au panier, que possible. Lors ue nous serons rendus

M. Grippe Son: Je tic partage pas l'opi- dans la gare je te conseille d'acheter unei
nion de M. Baise la Piastre. Notre société couple de sandwichs au jambon, pour lesera eri exécration dans le puablie si elle ne1 cas où notas aurions faim, dans le train, etq
fournit pas sonr obole ta fonds dia monu- deux Seufs bouillis dur, apporte aussi un
nment Chénier, peu de poivre et un peu de sel. Lorsquep

M.aesse Mathieu: C'est un sage conseil notas serons rendus à St-Jean nepermet
que nous a donné, pardonnez, la lange ns'a pas à l'hôtelier d te donner la chambre des
fourché, que nous a suggéré le préopinant. nouveaux mariés qui cote $4 par jour.
Pour laisser notre constitution intacte je 'est folie de ta part d'avoir retenu des
proposerai que la souscription soit person- chambres par télégraphe. Il a toujours
nelle et que le président des finances passe asez de chambres dans les grands hôtels.
le chapeau. Une chambre à $ par jour est tout ce qu'il

M. Baise la Piastre: je voterai contre nous faut. Si tu as de l'argent à gaspiller tu
cette motion. ferais bien de me le donner, je le mettrai à

La proposition de M. Fesse Mathieu est l'épargne pour toi. je crains, maintenant, .

-

mise aux voix et adoptée sur une division que nous manquions Ile train. Si nous arn- yn

de 2o pour et 3 contre. vons trop tard nous retournerons ri la miai-
M. Baise la Piastre, malgré son protêt, son (en petits chars, comprends-tu?) etàj

est obligé de se conformer à la résolution nous attendrons le train de neuf heures.1

Alors nous pourrons nous préparer un
lunch portatif à la maison et cela nous dis-

pensera d'acheter des sandwichs. Tiens,
nogs arrivons à la gare. IMon chapeau est-il
bien posé ? Es-tu sûr que tu as les tickets
dans ta poche ?

A l'hôpital de St-Jean, le médecin interne

prit un air grave, il hocha la tête et s'éloi-

gna du lit du nouveau marié sans connais-
sance, il dit à la sour infirmière: " J'ai
très peu d'espoir de le sauver. Il a épousé
une veuve."

UN DRAME IHORRIBLE

Nous ne résistons pas au plaisir de don-
ner, d'après un journal anglais, le " fait-
divers " suivant qui montre où peut mener
la folie du reportage:

" Hier nous avons été témoin d'un drame
affreux, fait pour glacer le sang dans les
veines. Au coin de la rue St-Laurent et d.
la rue Craig, un cocher, accourant .1 une
allure des plus rapides, s'est précipité sur
une nourrice chargée habituellement de
promener deux petits enfants. Une catas-
trophe irréparable se serait produite à ce
moment si, par bonheur, la nourrice n'avait
eu l'heureuse inspiration de luisser, ce jour-
là, les enfants à la maison. D'ailleurs, elle-
même avait pu se réfugier chez un bouti-
quier voisin, deux minutes avant l'arrivée
de la voiture. Enfin, il s'est trouvé qu'à
cette même minute, le cocher, se rappelant
un papier oublié chez lui, venait de tourner
bride et s'éloignait dans une direction oppo-
sée.

' Sans cet heureux concours de circons-
tances miraculeuses, un pauvre père, une
tendre mère, des frères, des sSurs, seraient
aujourd'hui plongés dans le plus profond
désespoir."

Eclchevins heureux.-Lorsque le décompte sera
fini les amis des échevins heureux se proposent de
leur présenter des cannes d'ébène à pommeau d'or.
Ces cannes, d'un grand luxe, reront achetées chez A.
Nathan, 71 rue St-Laurent. Les important lui-même,
il peut les vendre au prix (lu gros.

P.ENSÈES

Les hommes de génie sont souvent lourds
et inertes en société, comme un brillant
météore qui, tombé à terre,ae trouve n'être
qu'une pierre sans éclat.

*a

De même qu'un saint ne peut être cano-
nisé avant que l'avocat du diable n'ait ex-
posé toutes ses mauvaises actions et mon-
tre pourquoi Il no devrait pas atre proclamé
saint, ainsi nul poète ne peut prendre rang
parmi les dieux, que les critiques n'aient
dit tout ce qu'il est possible de dire contre
lui.

Beaucoup de lecteurs jugent du mérite
d'un livre, par le choc qu'en ont reçu leurs
sentiments, comme certaines tribus sau-
vages apprécient la force d'un fusil d'apras
Oon recul: celui-là passe pour le meilleur
qui jette par terre son acheteur.

Dans la grande armée des lettres, les cri-
tiques sont des sentinelles, placées au coin
des journaux et des revues, pour crier:
Qui Vive ? à tout nouvel auteur.

- Regarde-moi donc passer ce gros gras.
- Tu ne connais pas Baptiste. Ça ne se mouche

Pas avec des quartiers de terrine. C'est un homme
qui a soin de son ventre. Çt mange une butte.

- En effet, il a l'air d'être bien nourri.
- Pas surprenant, il mange chez Jos. l'itras, au

petit Windsor, au coin de la rue St-Jacques et de la
C8te St-Lambert. La cuisine fait venir l'eau à la
bouche. On peut y manger à toute heure du jour et
de la nuit. Menu varie, prix très modérés.

PARC SOHIMER
Toujours un changement de programme pour les

représentations du dimanche au Parc Sohmer.
Dimanche dernier il y avait foule et dimanche pro-
hin il y aura encore foule. Les tours de force des
ouveaux gymnastes tiennent du prodige. La partie
ocale du co-cert sera variée et des plus attrayantes
Il n'y a jamais de vieilles rengaines dans le programme
du Parc Sohmer. Le pavillon est toujours chaufré
la température de llàté.



LE CANARD

FONTENELLE

Fontenelle était, para.t-il, un amateur pas-
sionnd d'asperges. Son ami intime, le cardi-
nal Dubois, n'en était pas moins friand, mais a
il ne les aimait qu'à la sauce, tandis que - -
Fontenelle les mangeait à l'huile et au vi-
naigre.

Tous deux furent, un jour, invités à dîner JI
chez Mm de Tencin, et, comme elle connais.
sait la dilférence de goût de ses deux htes,
elle donna ordre à son cuisinier de préparer -- - -- -
une moitié des asperges au vinaigre et l'autre I
à la sauce.

Au moment de se mettre à tablp, on n'at-
tendait plus que l'arrivée du cardinal Du. 4
bois ; mais, au lieu du cardinal, un mesia.
ger apporta la nouvelle de sa mort subite. à,.

Fontenelle idcria: " Mort!... Mais cela
est-il bien vrai ?..."

Le messager répondit: " Malheureuse. -~- .. -'
ment, cette nouvelle n'est que trop vraie." -

Aussitôt Fontenelle fait un bmnd à la
cuisine et crie de tous ses poumivins " Jean, ~---
toutes les asperges à l'huile et au vinaigre "

Ce fut toute son oraison funèbre :non un
cri du coeur, mais un cri du ventre.

OPRA FRANCAIS
S.RrrI-LA FtLLt DL itDU NT.-Le IdiAiot Val-

"'"i"-'i-eA FI'LE DU REGIMENt.-

n uun MrLHPETIT Duc.-MNme mtanilm,..

l'ie ." i ua' e 'tUlnert Fr :tnism-,î i e

SAa
f. c.ou

LES INJURES GRATUITES

Gratuites est le mot, cnr vous allez voir
qu'il n'en coûte absolument ripn pour insul- - Sous le rgime Niercier, les ministres
ter son prochain, un certain pays d'Europe- p a ui faisient des excursions en
d'ailleurs parfaitement civilhsd, autant, bien I urope poussaient jusqu'à Rome seulement.
entendu, que la civilisation peut. être par. - Un est plus ambitieux sous le régime Taillon.
faite, en ce ba iamonde. Onut.t

Dans cn pays, un tribunal, deux tribunauxn jusqu'en terresainte. L'Hon. Nantel,
même viennent de décider, pre4que coup sur MA ISONNEIIVE E MARRASSE ,art la semaine prochaine pour Jérusalem.
coup, qu'un nin d'animal, jeté avec mépris MLe evr. Cher numtre, aie dloo p: d&le moi. prmets-moi de men er sur c 'azrri s'imagine le voir se promenant
par un homme à la face d'un autre homminîe, mon pêides:ai sur la plitc, -i'Armes. làd1s d'âne ou de chameau, buvant dans le
ne constituait nullement une ofFense, et n'eni H.nIl 1R. Non, iuin ami, ui n'y monteras pas avant que je sois payé des S i coo torrent du Cédron. De torrente in vid
traînait, par conséquent, aucune pénalité ni ui me sont dûs. bd<c/..etrot/erez cxa/hz/di caput.
aucune réparation. .AlsoxxEuvi. On va Ie sortir de mon logis. Le Musée Lasalle est en liquidation

La Societé protectrice des animaux doit et on va le fermer. je me trouverai sur la rue.
être heureuse de cette déclaration solennelle. lH kERT. Adresse-toi à ton comité. dressera la tête devant les castors. Ron
Mais lbs plus sati.faits seront encore les gens MaIsoNNEUvF..Nlon coîMlit. il n'e.t pas traître pour recucillir des snuscriptions, voyage, monsieur le i iistre.
mal embouchés qui aiment à donner à leurs je vais donc devenir un tramp ! C'est si hête d'avoir affaire à des Peignes.
contemporains d1e gentils petits noms d'ai-

seaur, commençant, par eremiple-, conmme coco
et finlissant conmne manchon.n. UNE E1ME DÉCIDÉEe-

Où donc, que j'y courei va se dire pluR était libre de s'en aller, voilà cotte petite
d'un individu en songe'ant à ce pays de coca- Celle qui m'a laissé la plus vive impres . femmeui e dresse. qui sembb. grandir, urno-
gne de l'invective où l'on peut comparer ai- sion, dit le juge Nott, c'est unIIe petite Mlexi. dir, devenir aus;i formiidbl: ,erun v i. 'daii -,'ardivel a
malem'uent son senblalle à l'arche de Noit 1 caine décidée, diablement dcidde, dont l dl e soixante-ut'toze canons. t' Iid lcette 5eam-n en cour supérieure
tout entière (ou, du moins, à son contenu) mari avait été tué à coups de couteau par un "Ju, fit-elle, vous i j bienII conris ? ldevant le j;;e ITit. L: demandeur réclame
sans s'exposer aux rigueurs ce la correction- grand coquin du Kentucky qui sortait d'itiun> Avez VOus bien lit que' cet hommie est " non ]I1eI; donI;L9s, dle la Vé parce que cette
nelle l En Suisse, si l.t nouvelle publiée n'st barrooin, gorgé de whiskey. Pis de rixe, coupalble ", lui qui, sans mot if, mn':. t.ué- no" . u l'a profondemnt blessé dans sa sensi
pas un canard, et Si 1-s vingt deux cantons simple fantaisie d'ivrogne. nari sous mn-, y.u x, souis ls venx de mes b1 . .. .t.
ne sont pus devenus les vingt.deux canons. Nous iugions l'alliire. J'étais étalé sur bies ? A vez-vous binii dit qu la Lai, qu'î ' <ibinnen i acuIant dcre r-thodiste.

En Suisse. C'est évidemmnent dans les en. mon fauteuil, tremp' e(li sueur, C eettc êitie Justi p'. lVusit, pls riin iontre lui : cause de ce genre avait dû être en-
virons du pays de Vaud que levait se pasuer place, les pieds à hauteur deis yeux ; J'avais -«ai dit ot o cI, répondis j-." t'nduc devant le juge Pagneul , le Canard
pareille aventure. Grâceàe à cetti nouvelle ité nt rtclingote et, eni màchannanr. un d(e lont !que pensz-usqu'e lle, iiit .cr aurait pu préd' alor mel serait le juge-
ju-isprudenc'e, les vallons de l'li-lvétie vont ces infects roulenux feuilles de choux que k·s Eill- se retourne eoinnit m bchat stuv;lIe vers mnt. Mais devant Tait c'est problèma-
en entenîdre de îbelles. Qui de gros mnots sur gens de Sai.Frainîeis-o trouvai. nt bien bon le Iîtuekien qui ricramr. sort un r-evo!h e"r
des ariettes ! De l'opéra-comique naturîaliste, pour niuous, dans ce temps là, j'essnyais de res. le Sa poche et ca-s li tfigu diu1ux <-n ue-cest une afïire de lae. C'est 7è!
quoi ! Eiifonii.é le chassique ranz des vaches, ter éveillé. Les avocats Sculptaient leur pupi . plein tribuntl < R./1
toutes les bêtes entreront en, danise. tre avec leur canif, ils avaient ôté l-rs re " Diable, dis-je ai juge, ille était déAil.

D'ailleurs, nous ne voyons pas pourluni dingotes et fumaient comme moi, ls témoains cette petiti' feuui'-là
la Suisse aurait seule le monopole de l'im- coiimle l-es avoen's, l'accusé Connne les té- -Oqi, e'le ttit dk-i.C,-. fit Nort, .xvi: -iL

nunité et de l'impunité de l'injure. Vérité moins. l'acceni.]t de la piu-s icsinr-chi- admiration. Io u r
en illeh ne doit pas être erreur ti deli'i, quoi Pas un souffle d'air ! un silence de mort ille dolklrs, je n'aurais pis vol inai i r
qu'en ait écrit Pascal ; nous sommîuîes tous dans les rues chauV.es à blanc par tut soleil Un pareil spectacle. J 'ajournai la co' sut--I
égaux, que diable i et, partout, désormais, en cruel, le témoins incroyableneuit stupides chanp ; chacun remit sa rediiuni =.-. ,- 1:'dl- dan uic écolc îlu faubourg
tête des droits de l'homme doit être inscrit Ah i! je vous réponds que personne, sauf la alla. Avant de partir, nous fiie.s uin c;l:.tt bc.
je droit à l'animal. Je veux dire le droit à pi-t.et Mexiuaine, une brune souple aux yeux pour elle et pour s<'5 lioicFeti:, pusi no l' . p-ur. )Oui. Les gens des adt:-
traiter ne'importe qui d'animal. debraise, la bonehe rouge :onIn un piment, renvoya chliz leurs amis, de l'aer.. iat pdesse couchent Vers Iheure où nous nousNotez, je vous prie, que ce droit ne fera qui s'agitait, s'énervait, tremblait d'angoisse. la mntitagne.el uifi11--u;stpar ici. Msaintenant, pouvez-vous
que coisacrer le fait acquis. Il y a belle Vous coin-iissz ces fniinnes, l'emportement : ui, il' était décilée. eete . < im "cez
lurette qu'en France, par exemple, on traite de leur teidrô-ss', la frénésie de leurs ven. làcomment Cela se fit?
couranuent les patrons de singe s et les fein- geanee i! Celle-.i avait adoré son imari, et elle M Tw'v . ' 'î-Baptist. (Dont le père est policeman).
nmrs désgrables dle guenons. Les genis ava- pour uivait le Ketntukin avec une ardeur I ... C'est parc:e qu'ils sont en devoir la nuit.
res continueront à s'entendre qualifier rats avec la rage de sot bonheur frustréI... E.le
ou chiens. dardait sur le bandit des regards damantts Mlledela Saigliere

Les personnes du sexe, un peu plates, par- d'une hIiiie si féroce que, par instants, les
sisteronît à ètre assimilées aux soles et aux éclairs de ses yeux m'inquiétaient moi même leaucoup de ersonne ctnnaissent la célbre c).
limandes ; celles un peu gro-ses s'attireront et troublaient timonr ftrnni.tes. medie intitulée : Mlle d tla Seighmère," et jnuee
toujours l'aimableé piîlmhte de baleines. L-s Il faut vous dire que, dans ce temps.là, une récemment par MM. Coquainiet Mme Jeanne lIla- ELLF. Mon cavalier est un charmant
vicieuses et les méchantes passeront, coiutne nit.ire d'assasinat pråismntait aussi peu d'in . ding, niais peu ont lu l'admirable roiman ite Jules
avant, pour des serpents e des vipères, et térèt qu'une séance du Congrès, attendu <lue Saleau, i'ui cette coni-le îat tirée. garçon. Il est si bon pour moi. 1l m'envoie
les innocents pour des dindes, à moins que les jurés, par principe, déclaraient tout a . Pour aiagter ce sup-re ronai ala, cne, il a deb ileurs touis les jours.
ce ne soit pour des oies, lie comprinat alsO- cusé " nion coupableI", charge de reviIchI ; fallu supprimer des détil charniants, ecarter des Lui. ui. Il reide e. son oncle.
lunent rien aux poulets qui leur sont adres- certes, !e preuves étaient acetbatttest, lt'ao in:idents emîpîigiiantes, laiser de c dles prtéticserson- 1.. Qu'est-ce que cela fait i la chose?
sés par de jeunes coqs. cusd nait à pime pour la forme, et se curait mages pleins d'intérêt. TaMt cela se retouve dla's ' Lui. Sot, oncle est entreprencur deGavroche, s'adressant à l'une de ers demoi- les dnts d'un air de suprîime iniiillranîîce le volume que 'l'a Hlhliliothèlquei Française', oire nà
selles du trottoir, ne se privera pas de l'ap- avec le bowie knifi qu in le quitttit j.iuaif< ses ècteurs pur mois de e>'rier, et qu'on peu see.
pi-ler : grenouille, et oit lui répondra imm.é-(le mari de la petite Mexieine l'avait appris procurer franco, par la pse, en envovant netis, e

diatement, sur le même ton ' crapaud. Et le ses dépcn). Miim quoi, noius ne1 potiVous5 I timbres, aux éditenrs, goz. rue Saint-Gabriel,
tribunal, si tous ces gens-là se plaignaient, î:as cependant pronotincer une coidami ation Mo
aurait iarfaiteiet raison de les envoyer... qui aurait été très défavorableienLt apprié-
à l'ours. dans lu voisiiage, et nous aurait brouillés

HENmui Sxcoxn. avec tous les genttlumeni les environs, n'est. mirnr e
ce pais? 1MR.Cmmn ast a

Lit petite Mexicaine, pourtant. se ciramit.iLEMAR. Comment sais-tuçat?Fumtez le BLiACKSTONE - it-hidéequ'onluipenaitsontKi-muc. ta maison par excellence pour les tcanrdie5. Bal- LAuE. lie goût n'est pas assez
1Ayci l (inn q- 1 -.. ,Coiet terra" '-astessalons.,el, catbrerichementEn

e meileur ugare a ou.

JOE. j'ai appris que ta femme est au lit.

et souffre d'une maladie sérieuse. Est-elle
dang reuse ?

BAPTISTE. Elle est malade, mais elle
n'est pas aussi dangereuse que lorsqu'elle

vat en bonne santé.

kien, et, il mallait lit voit-ba'jucr sur lis s neuhlées. Service de premnière classe. mauvais.
reg rds de feu, puis tourner vers moi dles En face de l'Ulit±d-d-\'ille et du Palais de Jus-
yeux suppliants, puis itîrrogetr pindant cinqtice.
minutes le visagu des jurés, puis zncher ui A quelques pas des bateaux et des gares de celi- A l'instar des grands journaux de Mon-
instant sa tête dan ses mmains, comme dés. mins de fer. treal, le CAxanr demnde un homme pour
péré, pour la releverb benvite avec.hplus 98 et 60 Place Jacques-Cartier a;i-renter sa circulation. L place serat'ardeur, pl us d'achîarmneîment iluej. nas

Et quand les îurds eurent prononnmé leur JO . itI.eI de an donièe a lmidividu qui pourrajurcrle plus
verdict " non ooupable ", quaud-la tôte cou- prepriôuairo. forti. un policeman aura la préférence.

uer.



LE CANARD

HISTOIRES DE REVENANTS
On se rappelle que lady Caithness,

duchesse de Pomar, après avoir com-
mandé une statue oin marbre, de Marie
Stuart, au sculpteur Ringhl, a offert
cette statue à la ville de Paris, A la
condition qu'elle serait érigée sur une
place ou sur la voie publique.

Nous avons vu la statue au Salon
dernier, et son allure élégante et un
pou tourmentée ne laissait pas de faire
honneur à l'artiste.

Mais la commission municipale, con-
sulté sur l'opportunité de cette statue,
commença par faire la grimace.

-Une reine ! Peuh ! Ça n'est guère
dérnocratique. Il est vrai qu'elle a été
décapitée ; mais ce n'est pas une raison.
Louis XVI aussi a été décapité, et,
certes, nous ne permettrioas pas qu'on
lui élevât une statue.

Bref, ou offrit à la duchesse de Pomar
de placer sa statue dans un musée.
On ne pouvait pais la loger on plein air.
Il n restait plus assez de places pour
les grands hommes le la Révolution.

-C'est bien, a réptndu lady Caith-
ness, je retire malon offre. Je donnerai
la statue dle ina Reine Edimubourgmi
qui saurat lui rendre honneur.

" Ma Reine ", a lit la itduclesse de
Pomar.

VoilA ' mmece k' mysti're.
Lady Cititlhness, est née sur les bords

du Gange, ou peu s'en fult, et lorsque
lord Caitlness, épris le sa baeueté, en
fit une des plus jolies pairesses dl'Ecosse,
il la lit, historiquement parlant, sujette
de Marie Stuart. Mais elle a une
autre raison de dire : "Ma Reine ".

L>:rsqne, après son mariage, elle vint
habiter un vieux château qui avait ap-
partenu A Marie Stuart. et qui est main-
tenant sa propsriété, elle crut y voir l'ap-
parition de la reine infortunée passer
sur les tombes des Caithness, rangéos
dans la chapelle.

- Puis, un soir-c'est elle qui parle-
je rentrais d'aiue soirée. et. comme je
venais d'éteildre la lampe, prôte A
ii'unloriir, je i'oiiends appeler par
ine voix t.rs ,douve, lui augmntait 'lu
force vers la fin, et qui ni1 disait
" Marie ! .\lari ! le>-toi, je t'on con-
jure!

l Jocrovais rê,ver, nais je vis claire-
muent, titi pied de mion lit, Marie Stuart
qui me montrait la porte de lai chambre
où dormait mon mari."

"Je me levai et obéis matchinaile-
cuent ;.quel tic ut pi s plieon étonniiement
oin voyant brûler les rideaux du lit de
mon mari. Il avait oublié d'éteindre
la bougie, et, tun instait de plus, il
mourait brill et asphyxié ".

Tel est le point de départ de la re-
connaissance, on pourrait dire de la
piété <de laîdy Caithntess, pour celle qui
fut reine le France et reine d'Ecosse.

Mairie Stuart, paraît-il, ie s'en tint
pas à cette première conversation, aussi
court.e. qu'animée. Elle revint, et son
amie terrestre a fidèlement consigné,
dans ses livres et dans sa revue ; ses
confidences et ses instructions.

Sa revue ? Un joli nom : l'Ail urore.
1'Aurore de quoi? L'Aurore d'une

rénovation sociale et religieuse, donti
la revue est le précurseur prôchant1
dans le désert, et dont le Messie . .ne

'est pas encore fait connaître.
Dans ses confidences, l'ombre dec

Marie Stuart affirme que ce Messie
sera une femme.
i Serait-ce la duchesse elle-même...?

*s.

Un jour, dans un dîner, la duchesse
de Pomnar parla si éloquemment de "sa
Reine ", qu'un écrivan célèbre, très en-
thotusiasto aussi de Marie Stuart, resta
bouche bée devant ces révélations inat-
tendues.

Vers dix heures, on se retirant, il
s'approcha de la duchesse et lii de-
manda, avec un sourire, de vouloir bien
présenter au plus tôt ses hommages
respectueux à la gracieuse souveraine.

-Volontiers; mais pas avant lundi,
car je ne la verrai pas avant cette date.
Inutile d'insister.

L'homme de lettres n'insista nulle-
ment, et se retira on fredo~iit~aro-
malice célèbre:

Adieu, plaisant pays de Franc.... tique le fantôme le la belle ee
Cependant lady Caithness collee- Girardin, ce qui prouve qu'elle a perdu

tiontne avec soin les souvenirs de Marie l'esprit en mourant.
Stuart. Ecoutez, il y a ui vieux proverbe qui

Ls Roaine Ia sa chambre dans l'hôtel dit
de l'avenue de Wagram, une chambre Prends garde; enijouant au fan-
dont le plafond le l'alcôve, éclairée par tôme, on le devient."
des lampes nystérieuse-, se détache le
portrait le Marie Stuart. peint par un CURIOSITES LITURGIQUES
maître.

Dans une vitrine en bois de rose se Savez-vous quel est l'auteur du Dies
trouvent religieusement conservés - ro, lymne ou prose qui caractérise
trier qui soutenait le pied mignon de l'office des Morts ?
la Reine, ses mitaines et le parchemin Une étrange, mais curieuse légende
où est inscrit sri k arrêt de mort. ~d'ailleurs, croyons-nous, acceptée par

C'est dans cette chambre, nous l'EgliSO-est attachée -àlit COMPositioti
alliois dire "cette chapelle", que la de ce célèbre chant reigieux, aussi
Reine apparaît à sa fidèle a-ide, et remarquable comme force et grandeur
cause avec elle, A minluit*sonn1aut, poétique du texte que comme inspira-
l'heure du mystère.mu

Parfois la ducihesse de Pomar adment ticriminl-on n'a conservé ii son

quelques intimnes a cette visite nocturne: nom, ni la date le l'événcmit-dtait
ceux-ci ne voient rien, rien, si ce n'est conduit at supplice, accompagné d'une
la duchesse comme en extase devant immense multitude, assisté d'un pro-
un fantôme qu'elle est seule à voir. tre et de quelques religieux qui psal-

Et elle pousse le culte de Marie modiaieît les prières <es agoiiissantï.
Stuart jusqu'à se voir comme une sorte Après quelques pas, il entonna lui-
d'émIIanation ou de réincarnation de même, d'une voix solennelle, cette
cette Reine. Elle porte des costumes hymne qu'il avait composée dans son
qui sont presque la copie deos siens, et cachot.
ces modes lui vont, d'ailleurs, à mer- Le ctant et les paroles de cette
veille. La ressemblanice est réelle. composition funèbre, tout le monde

Mais Marie Stuart n'est pas la seule alors comprenant le latin, causèrent
qui apparaisse A lady Caithniess. Il y tnerofonde émotion et une soi'te de
a encoreJeanne d'Arc, qui n ie terreur religieuse ddansaigLnenedtl peuple,
pals de descendre, on corps astrnl, dans dii prôf'e, des moines et duibourreau
le palais d'une Anglaise, et c'est le
grand salon des fêtes qu'afFectionie entendre mieux l'homme chante. Les
tout particulièrement l'humble bergèreilarnes coulèrent quand le Patietit on
de Donamremy. viut aux deriers passages

Elle aussi atnonce à la voyante que i Or'e tîpplex et acolinICor contritun quasi elmis,lit Francosera sauvée, enGcore ce fois, iare cuiram moi finis.
pr uîtue femme, ce qii ii'eît point pour.' (Suppliant et prosteré, le cour
nous déplaire, car il i'y a que la femnme broyécomme de la cundre, je vous qi
qui puisse mous brouiller' tousl ou nous conjure, ie nm'abandoniicz point -à 11on

"ttre tors d'accord. heure dernaière.)
tOn sursit-à l'exécution dt. ce"inahen-

Ne croyez pab que ladly Caithioss, retux, et il lui fut demandé copie de son
dtuchresse de ,'ohtr, soit la seule pet- hym mue.
sontie qui ait des rapports avec des iiii- On le ramena donc dans son rathot
siblos. WillianmOrookes, le celèbre oùl'ne trouva l'hymne écrite, paroles
savant, a et de fréque-ts entretiens. et nisique, snr la muraille.
dans son laboratoire, avec un être'deE-sachtathge de soi cemd'uvro, ili
l'au delà, Katie Kinîg, qti s'esdt laissé reçut se lree. Beaucoup d'a tres cri-
peser, photographier, et it laissé en su1mis dpi, l'onxt obtenue sn
venir une mèche de ses bionds cic- l'avoir si bien m e
Veux.- Jacque Labbe faisait le cmtier d pieu-

A Vieilie, la batronne Adelina de reur atx enterrements et le faisait trésient
Vaty a aussi un esprit familier qui d'habitude. Un Jotur son coinptgnon Pierre
s'appelle Auguste, nm cher aux oa le trouver et lui ditao

-lacques, il fatt venir pledurer ce soir,
Césars et -aux garçons eoiflturs. Celui- l'enterrement de M. N...
lm fait la descriptiotaele l'autre monde. -je ne ptis pas.

Unrsrucquesadie,,il.ento--Pourquoi?Unspiriteavdir peryLa- -je e puis pas pleurer atjourd'hui, macroix, prétendfemme morte ce matin.

R IEN COMME LA CONTRA DICTION

Au théâtre:
Eugénie (à une une dame portant un

chapeau à large bord ).-Seriez-vous assez
bonne d'enlever votre chapeau, madame;
nous ne pouvons rien voir.

La dame .- Surement, non 1
Plusieurs voix.-Otez votre chapeaul
Un jeune homme.-C'est honteux de

maltraiter une femme ainsi; vous voyez
bien qu'elle est chauve. i

Enlèvement instantané du chapeau.

MOYEN CONCILIANT

Première vieille dame.-Conducteur,
veuillez s'il vous plait ouvrir ces fenêtres.
J'étouffe.

Seconde vieille daine .- Ne faites pas
cela, conducteur, les courants d'air me font
mourir

Conducteur.-Réellement, mesdames, je
ne sais pas comment faire; pouvez-vous
m'indiquer un moyen ?

Un monsieur.-En voici un : Ouvrez
d'abord toute ces fenêtres, il yen aura une
qui mourra. Vous les refermerez toutes
ensuite,et l'autre mourra à son tour.

On vient de retrouver, dans un vieux
château, l'épée de Bayard.

Si vous demandez à quoi on peut re-
connaitre exactement que cette épée est
bien celle du chevalier sans peur, on vous
répondra que personne n'en sait rien.

Celui qui l'a trouvée n'en sait probable-
ment pas davantage. C'est affaire d'nspira-
tion. En voyant cette vieille épée il s'est
dit, sans doute, tout naturellement :

-Ça, ça ne peut avoir appartenu qu'à
Bayard.

L'instinct suffit.
*

* *

On cite un vieil anti'igunirequi ne pouvait
trouver un bouton de culotte, sans pro-
clamer qu'il avait app xrtenu à Ctnarleinrgne.

Lorsqu'on lui demande é quoi il le recon-
naissait, il répondait imperturbablement

-Je le sens, ça suffit !
Si on lui faisait remarquer alors qu'il était

presque neuf, il répliquait en extase
-Comme il est bien conservé 1

A. 'aliquetta Air. A. vaiquette

AU BON MARCHE!
MAISON'

VALIQUETTE & VALIQUETTE
Importateurs do

Nouveautes, Tapis et Prelarts
La maison de confiance pour les prix lionnétes.

1883-1883 Notre - Dame
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fREBUS

'-,fyi,
EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS

Mal passé, mal oublié.

TRAITEMENT DES BRONCHITE S
ET DE LA CONSOMPTION

Tous les jours nous entendons rapporter des faits assez surprenants se rapportant au
Progrès que fait la science médicale.

Les Studes et les travaux de célèbres midecins établissent par de sérieuse -xpé-
riences les effets de ceitains médicaments dans les diinérentes maladies qui affectent
notre pauvre humanité.

De toutes les maladies que les médecins tiaiterit, la bronchite et la consomption
ïont certain nient celles qui se rencondrent le plus souv. nt. En conséquence, la profes-

VI N ,ion médicale s'est appliquez à trouver vn remède qui pourrait guérir ces terr.bles aflec-
A LA tions. Ls plus celèbres méd•cins Français ont reconnu que la créosote du goudron de

CREOSOTE hCtre rst. e plus puissant remède à employer dans les maladies des voies respiratoires et

DE HETRE pulmonaires.

Dum I LE VIN A LA CREOSOTE DE HETRE
.-- du » Ed. MOR.N

1< base de vin vieux de Malaga et de créosýoie de goudron de betre pure, combiné avec
des médicaments adoucissantset toniques, et le remède par excellence pour faie dispa-

DRED.MoRNak ratre les toux violentes, donner l'appétit et rendre promptement les forces aux malades.
OUEBEc. Ce vin médicairenté peut-être egalemeti administré aux enfants et aux adJtes.

Les personnes les plus afaiblies, les plus dégoutees le prennent facilement et s'en trou-
vent toujours bien.

Tous les marchands de remèdes vendent le VIN A LA ORÉOSOTE DE H1TRE
dlu Dr ED. IORN. PRÉPAR ETVENDU EN GROS PAR

Dr Ed. MORIN& Cie, PHARMAcIENs - Quebec


